
ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOÜTSâOX ET à GRAND MARCHE
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tte affaire ?PETROLES1; soi flétri.

— Je ne vous comprends pas, 
monsieur, dit Mlle Marguerite

J’ai toujours considéré M de 
Bertillion*comme le plus loyal, 
le plus honnête, et le meilleur 
des hommes.........

— Cependant, 
le juge d’instruction vous ayant 
interrogée sur les événemen sd'E 
frétât, vo is avez c un >ris insiinc 
tivement que vous deviez vous 
taire, et je vous en félicite.

— Je vous comprends de 
moins en moins, monsieur; j a i 
répondu sincèrement aux questi­
ons du juge.

— Certainement dit M. de 
Viendel avec un sourire sardoni­
que ; ma s vous n’avez pas tout 
dit et je le répète vous avez bien 
fait.

méfié?
C’était bien la carte de son 

défenseur qu’on h i présentait 
et elle ne connaissait pas son 
éciiture.

M. de Viendel, cependant, 
attendait 
porte.

— Ah! vous vous consultez 
se disait-il; le lieutenant vous a 
bien fait la leçon et vous suivez 
aveuglément ses conseils. Très 
bien, mes amours; nous allons 
bien voir.

Dès qu’il entendit la clef tour- 
dans la serrure et la porte 

céder sous l’inmpulsion de la 
mainM.de Viendel se glissa dan i 
l’intérieur.

— Vous ici ! s’écria Mme Mo- 
1 rand épouvantée.

y—*v 1 En même temps il refermait 
y j V J ~ j la porte et retirait la clef qu’il 

glissait dans sa poche.
Mme Morand était trop émue 

pour s’appercevoir de eette 
- j v.-lle inafmie.
'X Heureusement Marguerite veil 

FEUILLETON laU pour „ues doux.
Elle était très curieuse, c’est 

i elle-même qui avait avoué ce pé­
ché mignon ; au lieu d’attendre 

i l’a rivée du mandataire de M. i,e- 
françois, elle s’était rapprochée 
de l’anlichambre, et à l’exclam 

1 tion de Mme Morand, à l’infle­
xion de la voix du survenant, elle 

i avait deviné M. Veindel.
Aussi à toul hasard avait-elle 

mis dans une enveloppe la cirte 
Ces paroles, dites avec une qu’elle venait de recevoir et sur 

«harman'e liai veto par Mlle Mar- laquelle elle avait écrit: “ M. (le 
guerite ne furent pas perdue- Veind l s’est traîtreusement in- 
i»our i juge qui ,Haïra quelque : troduit ch z nous ; vouez vite.” 
nouveau mystère. Cela fait, elle avait écrit sur

M. de Veindel à un nouvel in- penveloppv: m. Lefvanç i , boule 
terrogatoire lut adroitement amj V£ti.^ Maleshevbes, sinon au café 
né à paale d’Etretat. ,, du Holder. Et entre ptrenthê-

C'etait un homme subtil, .1 8eV-“ Prenez une bonne voiture 
de Ve ndel ; il pressentit la ques- t rcmvnez.ie tout de fuite. ” 
tjon avant qu elle n eut été tor- puj8 enveloppant la lettre 
mulée, et bi n qu eile le frappa (jaU8 une pièce de cinq francs eu 
droit au cœur, il soutint sans 1 argent, elle avait lancé le tout 
fléchir regard scrutateur du I ^ i,.d6 dujeo mni-siire.

Après avoir lu, ce ui-ci fit s: - 
gu • qu’il avait compris et parti* 
en cou rant.

Mlle Ma*guerite avait exécuté 
adopté bien ava t qu'cette sta- deg opérations de • auvegarde 
non de b ins n eut acquis sa aVec un eang-lroidet une vivaci- 
grande et. legitime reputation, j ^ extr0rdiiiam*8 pour son âge et 
11 s y rendait tout s les années j (|u8 ^ l’imminence (lu danger, 
et y passait deux ou trois mois.

- Emmenait il to s ses

nez-vous dan-
M Lefrançois le toisant d’un air 

de mépris :
—Je n’ai pas de comptes à 

vo .s rendre... Vous venez d’in­
sulter une jeune fille... Si vous 
aviez un peu d t cœur, vous lui 
f*rez humblement des excusas, 
et peut-être aurait-elle pitié de 
vous... Cette j *une fille est ma 
fiancée, et c’est moi qui l’exige...
À genoux

M. de Veindel, devant cette in­
jonction, recula pouvanté.

Le lieutenant se dégagea dou­
cement de l’étreinte de Margae- 
lite, dont il sentait trembler le 
bras, prit >o i adversaire par le 
poignet et le serrant comma dans 
un étau ’oblige > à fléchir.

—Mademoiselle, bilbutia-t il 
dans une attitude si o lieasement 
bas e, que M. L •l rançois (lôten- ; 
dant la m ai1« lais a se relever, 
et ajouta :

— Gest bien ... Maintenant

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque de 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” ur la ruo Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra oujours des
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lloWesiiJosephat HARRIS & CAMPBELLmMlle Marguerite qui, jusque-là 
avail été complêtemvn m i i tresse 
d’elle-méme, ne put retenir 
une riposte un peu vive

Je crains, monsieur, dit-elle 
de devenir le but de votre visite,
Vous ven z tenter de m’arracher 
la promesse de déguiser la véri- 
t . A prenez, rnousi ur, que je 
ne sais pas mentir.

M. de Veind 1 intérieurement 
triomphait .

Elle ne sait rien, se disait-il; 
qu’.-lle se fâche maintenant peu 
m’importe,

11 reprit tout haut.
Dieu me. garde, ma demoiselle,

de vous engager dans une voie fl 1 5 I” S 1 3°^ F"
fatale. La justice est choae jl «Il ’ ; ‘ 1 g I SI L
sainte devait laquelle tout le î| F lia 5 I T\ |
monde doit s’incliner. Ce pen- 1 Lie U P * L
dant il est telle circonstance où 
la prudence dicte une légitime — L’emploi de la Semoule
réserve. Si j’avais eu l’honneur TT T^* ÆZzïftT Mounèsest recommande

de vous conseiller dès 1 ■ débat, Ull PiaHO U UI1 eX'.s peÆŒ

peut-être n’nuriez-voas pas pris . la période de la dentition et de la
avec tant d’ardeur la défense de rm*, V ÎYinflPÏ’P i croissance.
M J'Hnmh,,! JJÏ IA muucl C. L'Académie de Médecine a volé
M. dUumbtrt. 1 j des remerciements à M. Monriès;

Mou'leur. Dmiyi nine am et l'Institut de France lui a décerné
La je me fille mit dans cette IT U Vil vAlto dill” une médaille d'encouragement au

exclamation une int ntion si - • n , • concours des prix Montyon l'our
blessante que son interlocuteur pleS information ïeure2seTiTuènâU,sm l^dimmu!

on lut. irrité outre mesure; oubli x tion des maladies et de la mortalité
ant un-! fois oncore le thèm-qu’il q’q rl Y>QCCQV> Oïl des enfants.
avaif appris par cœur, il dit avec ^ dAtl dtl L’usage de la Semoule Mourtie
unnbrusquerie qu'il essaya vaine- cesse et laûSafmnetchez l’enfant

ruurded«ordl5utpar la désm" No 108 COIN DES RUES
Mon Lien oui; si M d'Hum- . | "Vie8”“^"esT'i^t. àl

"coupr;, York et Balnousie
comme t expliquer z vous vos 
tvmoignag s i favorable.

Je vous comprends cette fois, 
monsieur, dit la jeune fille en 
élevant la i été; vous m’invitez 
à ab it donti *r de malheureux et 
le faible.

Mil • Margâerite se redressa, 
les yeux brillants d u >v fière indi­
gnation; d’une voix vibrante 
elle s’écria:

Mais c’e t infâme, monsieur... !
Et vous alliez répéter, nYst-ce ! 
pas les ignobles menaces que
vous m’avez déjà fait parvenir ? \ 'J > i Ç)-' ^
Ah! vous vouliez me parler à ^
moi seule et vous r -doitiez la 4„ J&t . — ^

rfL Préparation récompensée 
d’un diplôme de mérite et de per- : 
feclionnement pour la cure rapide ! 
et complète des flux et écoule­
ments contagieux, anciens ou 
récents et des échauifements ou 
inflammations.

Trois jours de traitement suf­
fisent le plus souvent pour guérir 
la blennorrhagie.

Celle médication ne laisse après 
elle aucune conséquence fâcheuse. 
C’est la plus énergique et la plus 
efficace

Bloc DE l’Hotel Russell,
OTTAWA

Cette ancienne ei Honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 

lité des articles qu'elle vend.

rendez la clef qu- vous .iv* z pri-

— Monsieur ...
—Allons ! a Ions ! ... Faîtes 

vite ! ... Vous êtes un homme de 
pré nation, j’aime, à le co ntat r, 
et vous prépariez 1 pos-ibilité d ) 
quelque louveil-- infi nie..

(.1 conli/vur)

LES

CHATIMENTS le toutes.
Une instruction complète accom­

pagne chaque boite de globules.
Exiger la Signature :

$0 four Cent de Redaction iar toat Achat Argent Compilai
PAR

M. ESCOFFIER 7

HARRIS & CAMPBELLSuite
Mae jriMioi»,8» AitXB.19.

emoule Monriès
Coin des rues o’- onuor Cl ftueen (Près de la rue Sparks)

olntion ï Antipyrine
TF80ÜETTEd.e

CONTRE
Maux de Tét<'■ Névralgie» 

é.dii/ne», Asthme, Emphysème. Goutte 
Mth n mutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

>soin d'Mlitr i ASTll ï f/ï.vî; r- TSOCETTE
Vente on Créa à. P«rle, S. MAZ:.aft, Pharmn», 234, bould Voltaire

Dépositaire à Ottaur t : D' F.X, VALADE.
Ed. MORIN & C'T-a Montréal : LA VIOL 

ET DANS TOUTES PRINCIPALES PHARMACIES

JUgo.
—^ M. de Bertillon, répondit-il 

ai niaitsur un fcto i i nlifièrent, 
beau, oui» Etre!at, qu il avait j

ET TE & NELSONA Québec : D'chaque flacon.
Fabr011 et gros : Maison L. Frere, 

19. rue Jacob, Paris.Certaine que le secours d’un 
homme énergique ne lui ferait 

défaut el e se remit à sa ta- 
, . . ble à ouvrag-, et prenant uue

—1 ourguoi do ic Mme d Hum ; broder ii, elle attendit l’ennemi
ban ne le suivait-eile pas eti bieQ décidéi, à tui tenir tête
restai'-ell - a 1 >ris' intrépidement, et à ne pas se

1 ignore. M. de Belli- ui Jr iuümlder.
-l9M Était très bon pour elle et pédant ce temps Mme M - 
la laissait à peu p es complete- raud pur|ementait avec M. du 
meut libre. | Viendel esayant de lui persil ad t

Lu lumière ne venait pas non ; ue \£||e Marguerite était trop 
plus de ee côté pour le moment |’flll„éeet ,ro,, 8onllra„le 
du moins. Mais i M. de Vien- 
del avait eu assez d’empire sur!

— Oui monsieur. MALADIES D'ESTOMAC ?
Si UNIMENT GÉNEAUe
È 30 ANS DH SUCCÈS Q
A C_ ‘ (telK Seul TOPIQUE remplaçant le FEU aanp,»

douleur ni chute du poil. Adopté par lus véV’rl-Q 
I _ naïves renommés ; éleveurs, entraitteitrs, JL
J 55 fd. >ti<T%2r&Xà. haras, etc. □
= .A'Mveev Guertr-on rapide et sûre des Roiteries, Pou-je

lures, Ecarts, Molettes, lessigons, Engor- Q 
gemenls des jambes, Suros, Eparvlns, etc. Pevulcif T 
cl Hésolulif infaillible et sans rival dans les 

. - — gincs, Catarrhes, Bronchites, Inflamme
jCm des Poumons, du Foie, des mtestius, INeMréwiee, Hydropi 
j cp lions d’Urine, Fièvres typlioïdes. etc. 
r Pansement à la main, eu 3 el t mlnu

DYSPEPSIES, GASTRALGIES
Une commission nommée par 

VActniémie de Mhlecine de Puns, 
pour étudier les eilels du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac, Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce medica­
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 

i doses ; l’appétit revient et la cons­
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparait.. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysent erie,la Diarrhée, 
|a Cholérine, la l ièvre typhoïde.

. __ ’ .. ' Le Cliavlion de Belloc est employe
soit pour prévenir, soit pour

A^^STIC PltUJp ‘ «,eeS£Æpo«areetcba-
| qUe boite de Bastilles doivent 

---------------------------------------------porter la signature et le cachet du
: >♦€» OO €J Oo Dr R,.Hoc.

Sj UNIMENT GÉNEAU $ TZ ÏKl
M 35 A.NS DE SUCCÈS Ç Paslilles, 1 fr. 50.

Seul Topique 
rcniplaçaut le 
Peu sans dou­
leur ui chiite du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boite

. b vii-v'v wlm 
• v. «in, » in It the in- 

; v. title tot hit i wlio will 
■ I I ll'ill-qiilvl ili>l. 1V-* il» «ni. 
i.' : : iiulicati il wl.klt vi l 
'ijuiv. li.f'iitj ar rat. ur nu t •«./.•»• it y lU'rleetl ai hytâ.U ms l'.ivi' bistn isr.uoil.

••'lit, pi 1-t |>: • ' i y nil'll.....S -Iif n* c Mils.
A'tlUf lit I . KOiVELL & VU.,
m;wsi'.;it;: m-. ; üii-is-, uüith.uJ.

% Us:

? m
latious T 
Réten- Q

lur.-c voir.
M tis il insista si vivemo it 

lui-même pmr se con^mr en VUt, C0Isentit à aller l’avertir,
presence du juge il u en cou- M dd vieud 1 11 suivait; Mme
çut pas moins une irritation ^oraa(j |e laissa qumd avant
mêlée le teireur quand il rrfie- é dans la rue et vu le
chit aux co use q u -nces possib.es uommjs8uire s’éloigner elle coin 
d’un- investigation sérieuse sur l it Marguerite vaitconsci- 
con passe à i^rvlat. i enee du danger et qu’elle avait

La justice avait eu une mai- jg ses tjisp ,slti0ns pour le cou- 
cation, bien vagin sa-is donle; ‘ ml.. ouvrit h saloa et
elle venait, il u en pouvait don- ^t.
ter, de Mlle Marguerite ou del _Mar„uerite c’est, M.de Vien­
na nourri eu. Il lui était de la ^ 
plus grande 'mportn.ee de sa- Lî jeuue Hlle'se leva, salua 
voir jusqu a quel point elles (Vniie iatilinaion de têt • a peine 
étaient instruites dea èi eue et atlendit, grave, froi e
meats qu> avaient éloigne ,as impoaante M. de V.en- 
Mme d Humbert d Etrétat ne Vaurait cra.

M de Viendel «avait que _Perdunnez mm, mademoiselle 
Mme Morand ■ t -111c Margu - Savoir usé d’un s ub ter­
nie res-aient entériné ls et que 
M. ^lefrançois veillait sur 
elles.

Mais bien renseigné par ses
espions, il épia le moment où le , __Je ne Mig si je dois vous en- 
lieutenant ven m de les quitter ; t | e monsieur répondit-elle, 
attendit uue dum.-heure et se 
présenta ch z le consierge.

__ C.-s dames ce sont pis
ch z elles, dit le fidèle gar-

6tes. sans couper le poil.
Paris, MESTIVIER A C>«, 275, rue Saint-Honoré *

LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Cl». V 
St-HYAC'NTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. Q
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m ^ Depots :
- KONTRÊA

présence de M. Lefrançois!......
Eh bi mi! c’est avac lui main 

tenant qu’il faut vous expli- ;
v,

(Avis aux Consommateursquer.
Et elle indiqua d’un geste triom­
phant la porte du salon

M. de Veindel qui lui aussi 
s était levé pour r cevoir la vio­
lente apostrophe de Marguerite 
se retourna.

M. Lefrançois était sur le seuil 
les bra* croisés, la ligure contiac 
tée par la colère.

L’homme le moins clairvoyant 
eût reconnu dans son attitude 
un défi sans pitié en même t mps 
que la joie sauvage q :e donne la 
certitude d’une vengeance long­
temps souhaitée.

M Lelrauç is concentrait en 
lui-même le châtiment qu’il 
rés rvait à l’homme qui avait 
fait souiller de propos ooscènes!a 
chasteté d’une 
a orée; et cet homme venait af­
fronter sa fureur!.........

Vous êtes un lâche !
M. de Veindel poussa un cri 

de rag • et faisant un pas eu avaht j 
sur ton adversaire mit la mai A : 
dans la poche de »on h »bit et o r 
retira à moitié u i revo ver.

Le li«*utinaut était sur ses | 
garde-; d’un bond il atteignit j 
sun ennemi et lut arracha son j
arme qu',1 braqua devant ses Th„ M„, s.«l^TS..,s, „„ a,. I LJ__________
yeux «m répétant; lllJ^TKlfiSSaie4 ISLAND HOME

Vous êtei un lâche. sthectsville, p. q.. M»y s, issu. ■ —
Gemme tous les hommes à | StOCK Farm,

l’esprit tortueux, à l’âme vile M, FARNUM*
de Uè ndel n’était nas courageux. smrj««nmumi round ttasure ^----------™ 8A au ,

° cure In every n -pect. I cordially
recomuicml It to all horsemen.

Very respectfully youre,

Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
SOT, rue St-Honoré, k PARIS 

Teisgiie ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTË * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E *ÜRIZA-TONICA* ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC i
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dans toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et OROQUERIE 
Envoi franco de Paris du Catalogne illustré

i

0
SSSLSOIES DES ENFANTS

SIROPdf-RAIFORT iodé
d*GIUMAULTlG*,Pi-ârm*eie8iàPâris

Foui u res, î

Ecarts, Muh. ties, Veaslgoiis Fjigorgc-I 
uts des jambes, Snros, Eparvlns, etc.'

PhieGÊNEAü, 575, rue St-lfouoré,Paris
€>0€>00-é€3<r€7 €X>

lag ‘ pour arriver .jusqu’à vous, 
il le fallait. J'ai a vous faire 
uue cowmuuica'ion des plus gra-

rfii'tid/e* des anfanti pour nmi>lic«r I Au//» 
do fol• dt morue ef lo s/.-op ont scorbutiquo

n est w>a»erain contre Veu<o:gcro*nt el
VinflammstioD des glande» du cou. le* goorme» 
el le» dnreniei érutiiiuiis de I* rea^- ,iIb u ll?le

rend aux enfant* leur «guf.tr el gaieté nain-

ves.

, J’hi confié à M. Lefranç >is mon 
i honneur et ma vie. C est à lui 
j qu’il taut vous adress -r.

— Ce que j'ai à vous dire, ma­
demoiselle, est dans votre seul in

jeune fille

% S ANTAL de Ml DYilTdieu.
— Oui, je sais, lépondit-il; 

mais pour îa )i elles y 
viens de la part d • M. Le Iran-

i fi,
Pbarmac/*n à Paris\térêt.

—Il le saura, monsieur.
.... . — Vous agirez sel m l’iuspira-

çois, pour une allaire urgeu v, ,^on de votre c mscieuce et p mt-
voici sa carte. .. ausBj d’ap ès’.esb ms conseil*

Eu etie*, il montra une ^ Mme de i[ollud ; j'Aurai du 
eart.'S du heuteuaut que le ; acCl)mpli mJou de.oir.
valet de chambre de M. i Hum- ^ Ma ite invlta du ges- 
ban avait soustraites et sur la- d vieudel ù pr nd.e un
,iU die il venait de tracer quel- (;t se ra sit.
ques mots au crayon Le con- y da Vieadel se recueillit
cierge, sans mdi.nce aprua , ue8 secondes. Le calme,
ayuir vu cette sotte de pass l'or., fl lalJia eoarag uxet dédaisueui 
laissa monter M. de Viendel. ^ ceUe jeun * fiU , ie tr,,„bl „t,

Il sonna, e n q t beaucoup plus que n'eussent
Mme Morand; blut est la a i l eu , ‘lè ‘ , pirritation d'au
de répondre de vive voix il glis- ‘ e

sa carte sous la porte Mademoiselle, commençà-il
Mme Mo and retira la carte enfin Vaffr ux maihl,Ur qui v ous 

qui était p.ussée sous la1 a frappée donne heu à une ins- 
La premiere pensee fut d«uvnri ^ ^ .|idi(jjaire trèj v.iste. 

mais habituée a ne rien faire 0 recherche dans le passé 
■assentiment de Marguen- (oui ,eg ^ accom,dis ,,ar lüs

te, elle alla a consu • personnes intéressées dans cette 
jeuue fille fut du même avu que P«iire Jo crama bien que la

sa nourrice. .tonte m-moire jus |U'ici vénérée de M.
- L-drançots a «ans Hou e de a aouif ir de

r-comiuaude a son ma-daiatre ; c t(# êt# rétrospective. M. 
d’etre très prudent di " - 1 Lefrançois excité par le désir de
pour cela qu il " a p s 1 • venger sa sœur ne reculerait
De plue, le lient' nau a devant rien pour arriver a un ré-
“ Urgent et importun sultat qui satisfit sa passion.

KUe'nVût pas Vidée un seui ^^^“r'

tX»Uc"^ .ermdkit»”- - ~ D°™

U È tjkil ssæt

plue troubles. __________

x7

-t- ssIj I

w of Toronto.>>
V/Al ç

r

K RE N, 
PRmfc-raEA»

■RITE. FOR PRICE

19
L-s bouches béates du ré vol ver 
braqué sur lui le firent fnson- 
ner jusqu’à la moell • des os, il 
crut sa dernière heure venue; et 
par un mouvement déses >éré, il 
allougîa la main pour écarter le 
coup qu’il s’attend ut à voir par-

M. Lefrançois crut qu’il vou­
lait tenter d î reprendre &on ar­
me.

Charles J Blackaij.
| KENDALL’S SPAVIN CURE.

... s. j. K,,„r:uMo.pa?v.-:v.l!,?vr
Qeiita;-! havo ukmI a few oottlssof year Ken- 

«lell’s Spavin Cure on my colt, 
« filch wa» BiifTi-rlng from Influ­
ent* In a very bad form, and can 
nay that your Kendall * Spavin 
Cure mane complete and rapid 
■•tire. lean recommend It as the 

. l> stand moat encctlv liniment 
ijlaei â'fcwl have ever handled. Kindly send 

me one of your valuable books entitled •• A Trea­
tise on the Horse." Yours respectfully,

L F. W ILK 1X80.1.

Warehouse & 0 rat
Tonqcsxo.:

intéressante @écoarerteBrmu, \
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

tir.

KENDALL’S SPAVIN CURL
Fort Ellice, M a », May 10,1889. 

DR. R J. KRXDAI.L Co . Booebur*h Falls, Vt.
Gentlemen ■— I always keep your Kendall's 

8[mvln Cure and Blister on hand 
nml they have never failed In 
what you state they will do. I 
have cured a bad case of Spavin 
and also two cases of RUtgbone 
of y ears stand lug, on mares which 
I bought to breed from, and have 
not seen any signs of disease In 
their offspring. Yours truly

i. —Pas de ça, dit-il. Je ne suis 
pas un assa»8in.moi. Cj n’est pa* 
ici que noui nous servirons de 
ces joujoux. Je le répète, vous ête 
un lâche ! nous réglerons cette in­
sulte plus tard.. Qaant à prése it, 
Tous a lez demand t pardon à 
mademoiselle.

La certitude de ne pas être tué 
comme un chien rendit quelque

Fetreele lte. W» (ÎW7X
— IMPORTED—i

Percheron Horses.
All stock selected from the ret of «1res and demi 

of established repu talion and registered In thi 
French and American stud books.

ISLAND HOME
Is beautifully situated at the head of Grosse lu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
teaccessible by railroad and steamboat. Vwiton 
not familiar with the location may call at cRy office 
;i Cam peu Building, and an escort will accompa 
them te the farm. Send for catalogue, free by t 
AAdresa. *av»oa Yawhtw, DetoeM, MkK

PRÉSENTES SOÜS FORME DE CRAT3HS (18 ODEU'S DÉLICIEUSES) ,

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer 
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Z«. LEGRAND, Fournisseur de la Cour At S'assit

207, RUE SAINT-HONORÉ, PAR'S 
Se vendent dent toute> /es prinalpelet Parfumerie», Pif** et Droguerie» du Monde.81 per bottle, or six hoitlva for *3- All 

U have It or ran get H for you, or It will bo 
address on receipt of price by the

KNDALL (XX, Bnoeburgh Kalin, VU 
l> BY ALL PRIKMJWTN.

senflo any

i «ne
I eot.

Envoi mARCo be ranis no cataloooe illost**

Xx

Publié p;

I
I

lie ne AIN

MSI
FABRICANTS

PIANOS NO
Sont aussi agent 

•* * pianos Cherke 

et Haines, 

orgues harr 

Estey et

Grand assort: 

de seconde mi 

variant de $25]

i
Condition de pa 

$10,00 par mois.
,

FABRIQUE ; Ri
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LA LIBERTE
Montréal, Î2 nu 

hlejuge Wiirteb 
Uori'Oiiilion n et-ni 
mages dans la eau 
la Cné. (,es fait 
sont si exlraord i
ne pouvons nous a 
l'exposé.

Le sonnin .ire < si 
J,e demandeur e 

gnon, tuteur à so 
demeure au Nu. 7

Dans le piinlem 
nièrp, un no . raé 
pr( ces avec la ciu 
à la loi d-.s lie ne»

■ reine, qui poursui 
d’un nommé Jobm 
me témoin.

La coin du R“ci 
un !ub{.œna a dre 
Gagnon. No. 82 ru 

L’huiss • r de la 
sub; œi a à Josef h 
Saint-Maurice. G 
frère nommé Jeai 
me ire sur la rue d 

Il se dil : “ T.et 
qui est ap. elé en i 
lui porter le subi 
liste croyant qu’il 
sonnage désirer à i 
ta au jour assig 
dans la b die des U 
prenait rien de l’i 
et M. Germain, g e 
n’éiait pas le bon t< 

Voici maintenait 
ges qui se sont 

Un autre subpœ 
préparé et sig n lié 
alia< Johnny. Ma 
plus soaimaire el 
motion fut faite po 
Jean en mépr s de 
pas comparu et ur 
ner lancé contre li 

Le pauvre Johi 
restait au No 72 
Maurice, ne s* don 
qu’il avait flagrai 
la Reine et le 12 n 
cacha la consci 
sans la moindre i< 
arr.onC'-lait ses foi 
Le lendemain ma 
il est réveille ainsi 
mille, par un cous 
que son devoir est 
le champ. Le je ut 
âgé de dix sept an 
de police qui le U 

f carré Chaboillez. 
Dans l’avant-mi( 

devant le Recordei 
qu’on lui représent 
une verte semonce 

j pour mépris de c 
I moin est lié par 
[ autres prisonniers 
I son ( ù il dt mt ur 
I d- mi. Son père s’i 
f ner pour lu\ mais 
[ sant qu’il faut dt 
[ lions. En compag 
[ sonniers, juche su 
I hicuie qui transf 

niers à la prison, J 
| P. y ite.

: La cause n’étaitI quinze Le jour du 
I G gnon est iraospt 
lirai, loge dans les
E supplie du défilé
■ des prisonniers. Il
■ qui assistent à sou 
B étoi nés, lui demi
■ bien pu faire. Le
I pond qu’il n'en fai

U
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